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JOVRTATHUR
JOURNAL CRiTIQUE.

J'obserra tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

-UÉBEC JElUDI 5 JANVIER 1860.

I Nous souhaitons que Sir lector puisse f
HOMMAGE DU PETiT GAZETIFR, iiitôt, ne Tüême en position de duper I

AUx ADONN.s et tondre à son profit, les Gitoyens de
Québec.

L'OBERVTATE UR. Nous souhaitons que le lavage lu Par-
Aloment Canadien et celui de la Corp'ora-

Amn; Le réveil de la Pologne. jtion de Québec, commence au plus vite.

Disons bonjour à dix-huit-cent soixant Nous souhaitons que Sir Démon Go

Et b ponur on prédécesseur ,away lead lasse voile, au plus vite, pour,

Puisqu'en -ce jour la mode veut qu'on os Angleterro. . .
[ebant#, j Nous souhaitons que le norumtère Car-

Moi, gazetier, je vais chanter, lecteur. tier-McDonald fruit de la corruptionet du
parjure, tombe, à l'ouverture prochaine

Riches, donnez au pauvre votre obolo; des chambres, dans la boue qui est son

Mais ne donnez, toujours, qu'à lindigenit. é6ment.
N'imitez point cette hypocrite école j Nous souhaitons, enfin, que tous les

Qui vit d'aumône et la fait nullement, libéraux de toutes les origines, se réunis-
sent, bientôt, pour s'entendre sur les

Ecrivains qui, pour sceptre avez la plume meilleurs moyens à prendre contre les en-
Montrez au peuple à remplir son devoir. nemis inv6térés des réformes et du pro'
Votre génie est une forte enclume grès.
Ou le bien, seul, doit poser le savoir I

Législateurs, donnez nous donc un tode
Où la justice ait un guide assuré.
Des Canadiens vite, arretez ['exode.
Ou s'en est fait de leur franch e gaité.

Pour mon pays, pour mes compatriotes,
Dieu permettez, enfin, de meilleurs jours.
Les Canadiens, plus que les noirs ilotes,
Ont, aujourd'hui, besoin d'un grand se-

[cours.

Bons abonnés du journal que je porte
Veuillez, aussi, m'écouter, ce matin,
Je viens, courant, frapper à votre porte,
Pour vous offrir mes voux, foi de gamin.

Il fait si froid que je chante avec peine.
Flatter, messieurs, n'est point là mon

[métier;
Mais si je fais rire, chaque semaine,
Donnez l'étrenne au petit gazetier'I

NOS SOUHAITS.
Suivant l'usage immémorial de tous

les journalistes, nous souhaitons à nos
abonnés, la fortune et surtout, le bonheur,
qu'on peut très bien posséder sans avoir
la première.

Nous souhaitons que la querelle qui
existe entre le "Canadien" et le "Journal
de Québec" continue toujours pour 1'édi-
fication des -lecteurs qui apprendront d'a'
vantage, par ce -moyen, à counattre les
oombattants. -

UNE VÉRITE HISTORIQUE.

Nous n'avons point l'habitude <le nous
immiscer dans les querelles de nos confr,
res: mais celle qui a lieu entre le rédac-
teur du '-Journal de Qtuébec" et celui du
"Canadien" a donné lieu à une calomnie
si atroce contre tous les démocrates qui
prirent part à l'affaire du Saut-à-la-Puce
qu'en gardant le silence ce serait avouer
la culpabilité de ces derniers.

On se rappello que dans le cour de la
querelle, monsieur Barithe rappela à mon
sieur Cauchon l'aflaire du Sau:'à.la-Puce
et que ce dernier répondit que ceux qui
avaient pris part contre lui dans cette
affaire étaient des ASSASINS I

Quand nousavons -lu cette grave accu.
tion qui implique l'idée de meurtre et de
pillage,nous avons été terrifiés à la vue
de cette audace de certains hommes qui
ne craignent point de dénaturer l'histoire
afin déchapper au ridicule ou à la honte.
N'ayant pas été l'un des acteurs, nous
avons du demander sur -l'affaire du Saut.
ala-Puce la vérité aux personnes qui y
avaient part. Nous nous sommes adres,
sé a plusieurs personnes de l'un et de
l'autre parti, et toutes se sont accordées à
dire que loin d'avoir été en cette occa-
sions, les assassins de monsieur Cauchon,
tous les démocrates présents, alors, à
l'exception de quelques écervelés, qui
pour l'honneur du parti, ont regu leur
pasne port à J'assemblée du 10 août, lui
sauvèrent Javiel
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Quo messieurs Cauchon et Barthe la-
vent leur linge sa!e en famille ; qu'ils as-
sayent de passer l'éponge sur plusieurs
actes de leur vie politique, soit; le public
rira de bon cSur ; mais pour parer les
coups de plume qu'ils se donnent mutuel-
lenent, que la vérité ne soit point atta-
quée.

Si monsieur Cauchon voulait être de
bonna foi et se montrer reconnaissant il
avouerait qu'il avait organisé un parti
à la tète duquel se trouvaient des char.
retiers irlandais ayant la reputation de
"forts-à-bras ;" que ces derniers enga-
gèrent les premiers la lute, mais furent
dispersés et brossés de la belle manière.
Il avouerait encore que pendant que ses
adversaires, prenaient le dinar il se tenait
caché sous une robe de femme dans la
même maison ! Que pendant que la pour
lui donnait la fièvre, ses amis intercédè-
rent pour lui auprès de ses adversaires et
qu'il fût convenu que monsieur Cauchon
aurait sa grâce ? Que plein de confiance
clans.ses adversaires, monsieur Cauchon
sortit de sa cachette et qu'un cordonnier
de Saint-Roch qui certes n'est pas un as.,
sassin puisque monsieur Cauchon a re-
connu les services:éclatants rendus par
cet homme à un incendie récent.

Que ce cordonnier enleva quelque.plan
ches qui masquaient un chassis donnant
sur l'un des côtés de la maison ; appliqua
une échelle et invita monsieur Cauchon,
a descendre par cet escalier improvisé.
Qu'un individu nommé Dion ayant
apergu monsieur Cauchon, s'élanga de
sa cachette en criant.:

"V'la le Cauchon qui s'sauve."
Q'alors les démocrates s'élancèrentpour;

protéger M. Cauchon contre ses propres
partisans. Si monsieur Cauchon avait.;
alors la conscience de ce.qui se disait
autour de lui, il doit se rappeler les paro
les de ce vieillard, la veille encore son
partisan et que les discours démocrati-'
ques avaient gagné : "Laisssez moi faire
disait il à ceux qui le retenaient, je ne
veux que lui donner un petit coup " Et
il voulait lancer un caillou.Mais les
démocrates parvinrent i entourer mon.
sieur Cauchon, a lui faire do leurs person
nos une especo de rampart, et Al'éloigner
de plus en.plus de ceux de ses partisans
et de quelques exaltés de P'autre parti
qui voulaient le tur. .Enflnla foul. vint',
heurter une cloture qui s'aissa
monsieur faisant un bond, sautale foté
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gagna le cheini- publia et se mit ào-
rir comme un lièvre.

Il était uauvé..
En écrivant les lignes précédentes,

nous avons voulu faire connaître la véri-
té, tout entière Dans le "Fantasque"
d'Aubin et dans le "Journal de Québec"
l'affaire duI "Saut à la Puoce fut rapportée
différemment. Bien que la version du
"Fantulue'' fut correcte, celle du "Jour-
nal" avait ses croyqnts. Aujourd'hui, à
dix ans de distance, si l'on ne refutait
point l'assertion renouvelée par le "Jour-
nal"' sur raffaire en question, tout le
monde croirait que la version du "Fan-
tasque'' etait fausse. Si l'histoire d'a
vant la conquete est sistématiquement

faussée; si notre historien national pour
complaire à une influence intéressée à
fairedisparaître les sources véritables de
Yhistoire, publie une troisième édition do
son travail parceque les deux premières
sont trop liberales et trop véridiques;
les-journalistes actuels, doivent, au moins,
conserver intacte l'histoire contempo-
raime.

Nous prions de nouveau nos abonnés
de ne point preter L'Observateur aux
personnes qui, pouvant facilement sous-
crire à notre journal, préfèrent en qué'
ter la lecture plutbt que d'encourager le
journalisme.

Le conseiller Gauvreau à proposé de
pétitionner do nouveau, les trois branches
de. la législature pour obtenir que les limi
-tes de la cité de Québec soient aggran.
dieu. ,Les citoyens de Saint.Sauveur
sont:avertis,de se préparer a payer de
lourdes taxes,

'"L'rai rastoNAIREs DU FORT BIQUBT" pa-
railront au prochain numéro.

.'.PleoATon" forcément remis.
TAILLEUR DE PIERRE" a le morne sort.

NOUVELLES POUR R1R.

On dit qu'en souvenir dle la guerre ic-
tuelle entre le "ournal de Quélbc" et le
"ändien," les rédaecurs de ce~s deux

journauten proposent d'élever un monu-
ndiorft, commémoratifNe leurs nxploits.

On dit de plus que monsieur, Bnrthe
volÀnt failre la paix a envoXé son "alter
og ' Erie-de Carondel offrir à monsieur
Catièhoü le fauteuil éditorial de-rR
.rAssgl

Un m.o1ieur Pagé, dle cette ville, a,
'offet, ditLon, au gouverneur, d'empailler
totiss filiisti'rs.
Cné%é%ieur Pagé est un fin spéculaeur'
eay'lilil fbàt bèacôúp de paille pobr,
cirllo ertgiieg betes, il est' assïir

ad4ni' pohwrr dsgdn t iou, cm,

L'OBSERVATEUR

-Oi logez-vous, demandames.nous,
lautre jour, à un ami du Caveau ?

-A hotel de "l'Uinivers," nous repon
dit-il.

:.-Ou est situé cet hotel 7
-A la station de police I

,,
Les Franeais ont cessé d'exterminer

les Maures, et les Espagnols ont commen
cé h imiter les frangais, mais ne vont pas
aussi carrément.

M. G. E. Cartier se propose d'amen-
der de nouveau les amendements de sa
loi de judicature.

Les mauvaises langues rapportent que.
les ministres vont résigner en masse.

EXTRAITS POUR RIRE.

*,Chatiment immédiat. -On a tué à
Boston un chien qui avait mordu une bel
le jeuue fille. Une bite qui avait un
tel goût ne méritait pas un pareil sort.
Tout le monde conait l'histoire de cette
coquette frangaine qui pardonna à une
abeille de l'avoir piquée, prenant ses là-
vres pour une rose.

*drnETiL RT nsnu--Madamue Cournuel
était en réputation, du temps de Mada-
me Sâvigné, par son esprit et ses bons
mots. Madame de Saint Loupî était allée
lui faire visite. et lui dit après avoir pas.
sé plus d'une heure avec elle: "Madame,
on m'avait bien trompée en me disant
que vous aviez perdu la tété.--Vous va-
yez, lui répondit madame Cornuel, le fond
que l'on doit faire sur les nouvelles, oin
m'avait (lit, à moi, que vous aviez retrou
vé la votre.''

**Un fir'ceur d'Américain offre d'ensei
gner en douze levons donnens gratis, à
tu avocat ou h un rédacteur à lire sa pro
lire écriture. -

,os rArr »Es FoLi.s A 'rour AÇHF..-Il y
a deux semaines, le ministre de Trappan,
dans h' New-Jersey, a été appelô a célé-
brer lh mariagi d'un vieillard de soixan.
te-dix-huit ans avec uno personne de soi-
xante.quinize- printemps. Si près de la
t o;oi, à qiui bon unir ses 'rhumatis-
mnes ?.

,*,r. sit.icEs.-Lorsque la milice
fut organisée à Douai, uujeuire étudiant
avait mis trois cartouches dans son fusil.
En-ajustanit la pierre de la platine, le feu,
prit à l'amorce, et l'arme se déchargea. _
La force du coup renversa le nouveau
guerrier ; on l crut.mnort on au, moins
très:guven ueut blessé; on. courut à' sonl
sepurs.; mais lorsqu'on voulut .ramasser
le ftülfusil qui lii.tait. échappé, des,
niis~,, il oppon. "Puenei garde, sir.

,• INUTILITE DE LA vAccNE-Un homme
très.crédule disait qu'il n'avait plus con-
fiance dads la vaccine. "A quoi sert-elle ?
ajouta-t-il, je connaissais un enfant, beau
comme le jour, que sa mère avait fait vac
ciner.... eh bien ! il est mort deux jours
après.-Comment! deux jours.- Oui....
il est tombé du haut d'un arbre, et s'est
tué roide.... Faites done vacciner vos en-
fans après cela ''

NOUVE LLES DIVERSES.

rFu. -Samedi soir vers neuf heures
la maison de monsieur Lespinay, mar.
chand,épicier, a Saint Roch, près de lia
halle Jacques Cartier, a été en partie dé
truite par le feu.

-L'honorable Joseph Dionne, mem-
bre du conseil législatif, est décédé lundi
de la semaine dernière, à Saint. Pierre-les
Becquets.

-Les restes mortels de l'IHionorable
Joseph Dionne ont été déposés, ce matin,
dans la voute du couvant des Dames Ur
sulines, après.un service solonnel chanté.

.a la Cathédrale et un autre à l'église de la
paroisse de 'irois ltivieres une foule nom-
breuse assistait au convoi funèbre et cha
cnn voulut voir pour la dernière fois les
traits du vertueux vieillard à travesa i
vitre placée à la tête du cercueil en thér
Lail qui les remierinait.

(Ere Nouvelle, 29 déc,)

-- voi.-Le magasin de M. .Henry
Goodwin, rue St-Iaul, a été pillé dans la
nuit de samedi dernier. Les volours ont
emporté tant en argent qu'en effets pour
la valeur de £25 à £30.

Une insurrection de noirs vient d'édar
ter dlans le Missouri. Dans l'absence de
détails, nous nous contentons de publier
littéralement la délépéche télégraphique
qui nous est parvc nue sur ce grave évè.
nement, le 29. daus l'après-midi. . .

" Saint Luis, le 29 décembre.
"Le "Domocrat', du Missouri, .em-

prunte c (tui suit au •'Despatch"..de

Warsaw:
"A 11 heures.enyiion, lundi soir, les

habitaânts de hulivar ont été réveillés par.
des cris poussés sur la place publique, où
l'on lancait aussi des-pierres.

' Les niègres nenagaienit d'ineendier
la ville avant l'aurore. Une garde vigi.
lante afait avorter tous leirs' projets.
Un nègre a été dangéreusement-blerséd
d'un coup de. pistolet. Plusieuis. autress
ont. ét...arretés .. t: eniprisonné.s. Lesp
citoyens ont tenu un "meeting'.'etniomm6:-
un comité-de;vigilance, qui prenait dés
'nsures.icLi.js-poun anriverà. découvrir¤
les ámeutier.m:;r.) Km'·' Su obCI

'Après a*r4qnibryd?un.noinbie aiffir'f
sant dn
.qua et repoussés jusque danasowbbimLoa



'L'OBSERVA-TEUR .1
" Une foule considérable s'est bientôt

amassée et lion a su qu'une bande de
noirs avait attaquti quelques blanes

lUne compagnie à cheval battait Is
bois à la recherche des négres. La pro-
priétaire de quelques esclaves rebelles a
été dangereusement blessé et n'a trouvé.
son salut que dans la fuite. Plusieurs
noirs ont été sévèrement punit. .

" La plus grande agitation régnait, et
chaque homme s'armatit,pret a se défen-
dre contre une attaque sérieuse.

" Aux dernières nouvelles, cependant,
lagitation s'était un peu calm6e."

("Courrier des Etats-Unis".)

NOUVELLES D'EUROPE.

Lord Woodhouso sera, dit- on, la second
plénipotentiaire anglais au Congrès dn
la paix.

Toutes les puissances ont envoyè leur
adhésion au Congrès.

On annonce la résignation du Maréchal
Randon, ministre de la guerre ci; France.

Les Maures ont attaqué deux fuis les
redoutes espagnoles et en ont été chaque
fois repoussés. 300 Maures sont restes
sur la plice et mille ont été blessés. Les
Espagnolà de leur côté ont vu 70 mnorts
et 280 blessés.

Le Conseil d'Etat français prépare un
projet de loi tendant à réduire les droits
des articles do première nécessité.

Un troisième corps d'armée espagnol
est expedié pour le Maroc.

Le choléra s'est, dit-on. déclaré dans
Parmée espagnole ; et celle-ci est incapa.
ble de prendre l'offensive parce qu'elle
est continuellement harcelée par les Mau
res.

On dit que le port d'Adolin dans la.
mer Itouge a été cédé à la Fraico.

Il parait que le Congrès ne s'assemble-
ra que vers le milieu du mois de janvier.

Il est bruit que l'empereur d'Autriebe
se propose d'abdiquer.

L'armée Autrichienne eni Hongrie va
être bientôt portée au clifTrre de 5000o0
hommes.

Un'correspondant duTimes à .Vienne
dit que le dangev' d'un conflit entre les
autorités impérinles et les ' longrois pro-
testants est inminent et qu'en Hongrie
l'agitation politique et 'religieuse se ré'
pand partout.

Le comte de Cavour'a été déßlnitiv -
Mient nommé premier pluipnotentîaire de
la Sardai'gne au congrés.

.cnn 23men dConre, . 5D

Dn consentement du Conseil, M, IHall

secondé par M. Gauvreau, a propp%6 et J de faute chez le Conseiller Pope si cette
il a été . . re uéte n'a as été présentée au Con-

Résolu,--'Que Son Honneur le '4ùaire seil D'abor la requéte fut deposée à
soit prié de publier une proclamatión. 1'Hotelde Ville dans le mois de juillet
pour inviter les -citoyens à consid#rer dernier à l'époque ou le Coueil. re-fusait
comme des jours de fêto le lenlemain de à procéder aux affaires.
Noel et ie lundi 2janvier piroclain." Le maire supplénat (Pope) a en con-

M. Gauvreau a donné avis qu'd propo séqueice immédiatement referé lit requé
sera h la prochiaine séanetr - te au comnité (u santé et a convoquà uno

''(Qu'une retuête soit ig O; de la #ssemblée de ce comité pour la prendre
part de la Corporntion aux trois branches en considération, mais il n'y eut pas de
de la Légiste:tw -dans lai prclaine ses. "quorum" Des six membres dont le coim
sion pour dëmpndr 1*extenion des limi- imité était composé il n'y en avait cinq.
tes de la cfté,çtl que sollicitéc 'an dur- qui votaient alors constumment dans le
nier." . Conseil pour les ajournements et ils sesont

30 déceqal.re 1859.
Résolu.- Quo les bhbitants (le Char.

lesboursoiçp.t inforiiés que la Corpora.
tioni Qabee sera pite vi tout temps
i se réunir à eux pour prier le gouverne
ment ('adopter toute umiesure raisonii'able
tendant iair.voaèdre à l'enchère les re-
venus des Barrières."'

Suivant 'aviâ,qu'il ci avait donné à l'a
derniére séance, M. Gauvreau, secondé
par M. 1H1ill, a proposé et après division
(le 13 contre 5, il a été

liésolu,-"Qu'une requate soit adressée
de la part de cette coi poration aux trois
branches de la Législature, dans la pro.
chaine session de la cité, telle que sollici
tée l'an dernier."

Rlsolu,-"Que lo comité de Police
s'enquiert s'il ie serait pas à propos que
la Station de Police de la rue Snint.Jo.
seph soit transportée à la Halle du niar.
ehé Jacques Cartier.,'

Résolu,-"Qu'intlruction soit donnée
au coimmitô de 'Acqueduc et au comité
des chemins de faire rapport à ce Conseil
le plutôt possible, s'il 'serait avant ageux
pour la cité, d'unir ces deux coiîtéd on.
semble et quel serait le meilleur moyen à
prendre pour former cette union."

CORRESPONDANCES.

Monsieur.
J'apprends avec plaisir que la Cumnpa.

gnie d es "Jeunes Amateurs Canadiens,
doit don ner à la Salle Musicale ein jan.
vier une soirée dramatique, et une autre
dans le mois de février. Ceux qui assis-
tèrent l'année derInière à la représentation
donnée par cette compagnie doivent se
rappeller qu'elle s'est acquitté do sa.
tâche d'une manière irréprochnhle.

COMM1UNîQ1)É.

Monsieur le ·&Jacteur,

Etaiït iiitéressé dans la reque . es
citoyeis du quartier Saint-Jean se plai.
ganut (le la manufacture de ciment, de
monsieur Pierre -Gauvreauj'ni prià" des
émacespr avoir 1 i cil était
edoisdir que "d'aprés les

informations que j'ai regues il n'y a pas

abstenus d'assister au c,,mité. Mien cn
conséquence n'a pu étré fait, et la requé
te fut encore mise devant ce mime comité
lors du retour du haire do l'Angleterre
à la fin (lu môme mois. Il devrait ôtre-
facile pour les conseillers du quartier
de faire revivre la considération du sujet
dont se plaignent les requéranutà.

SANT-JEAN.
Québec 30 décembre, 1859.

Monsieur le rédacteur,
Reposant nussi pleine confiance dans

votre impartialité j'ose espérer que vous
,Me pernetterez 'usage de votre
feuille pour refuter la fameuse cor.
respondance signée "Daniel Rosa" et pu
bliée dans votre numéro du 20 décombie
dernier,

En publiant ml dernière correapondai':
ce je ne croyais point que lo coupable
Daniel Iisa dit McCartey aurait Pauda-
ce uessayer a sojustiifier. Minis il a fal t
plus que d'essayer à s0 justifier il a ca
lomnié de la manière li plus ville un hom
mie auquel il reproche des (taust qu'il a
lui méme a un plus haut dégré joints a
d'autres défauts plus abominables. Da
nie-l Rvsa (lit McCartey voyant sa condui
te publiquement connue a rnconté I'nf-
faire à sa manière, permettez-moi de lai:
raconter telle qu'elle a eu lieu:

Monsieur Donnhne e'n compagnie d'un;
ami passnit d;ns lai ru<' Saint-Jean et
fut acosi é, pas deux individus qui Ion insul
torent pui se dirigèrent vers la rue S11
therlaud. lvs croyanwt entrés dans unA
Inaison a.ppaitnhmant i à(anit1 Langnisý
monsiu'r amlohoe dans l'encition du
momenît l'atm;n une •'plouté de neige" qui
cessa t rois vii re : la valeur de trente sous
Mon.sieur Don'ilhoe n trin personneý
hors le cette mison mais un •individît"a

di niomn de Burenu. q.i a l'habitudode
s' i eir auti coin les mnrchés * et lui est*

ilami iii.ieie dc' Laiiel Ros'a dit MeCai'
t•ev l'avant insulté einonsieur Doiolhoe i
luia nf-appé sur reJ et lui'a dit de seou
tîîire <lu de % otijlnller. • ;,;

EnîfiMonsieur3D.onohne n t 'ait ias î
de poignard et la preuve c'estique's'il e
a v i ttun;~D&ii Ros (lit McCarthev
qmi est obligé d'ôter les armes i un prii
sonier le lui aurait Ô:.
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Voici comment au lieu le fairo leur devoir d'homme de police Daniel Rosa dit MfcCartiey et:autres passent leur temps

Mais la conduite de Daniel Rosa dit
McCorthey est le fruit d'une vengeance
qu'il a contre -rronsieur Donohoe, et la j
preuve c'est que quand il a appris la pré.
sence de monsieur Donohoe et de son ami i
dans la rue-'Suiherns îd il a dit a quel
qu'un qui lui assurait que ce nléinit rien1

.' Laisse moi fiire je m!en va l'arranger
Donohoe !"

Et on effet on a vu do qu'elle manièro
il voulait agir.

Si Daniel Roua dit McCarthey n'avait
.pas eu une vengence .a exercer contre
nonsieur Donohoe, ou méme si ce dernier
avait voulu le traiter lui et les autres lioni
ine le police de la si aiion, comme fit, il
ya quelques ern ps un individu qui appre
liant que deux des ses amis étnient à la
utVtion les fit sorlir en donnant aboire

une bouteille de «%liisley au hommes le
nolice alors à la stattion, et Rosa dit

edCarthey doit s'en rappeler, Monsieur
.Donohoe nurait été traite avec plus de
justice.

Mais nionsieur Donohon ne craint -point
disecompnrcr sa conduite avec celle de
Danicl McCarthty dont la.caricature ei
.desus'est un faible échantillon,

Si 1)aniel Rosa dit McCarthey persiste
:a revenir à la charge, je promets de don-
ner d'autres ichanitillons de sa condutie
comme homme do police. Et ce
que j'ai dit n'eEt que des- roses en compa-
raisou de ce que je dirai.

UN CITOYEN.

DECEDE.
A l'Hôtel-Dieu dl Québec, l.. 27 dé-

cembre dernier, après trois mois de mala-
die soufferte avec -résignation. à l'âge de
54 ans, Edouard Lapointe, veuf de feue
Léonore Bédard.'

TROUVE
Un billet au bon. Le propriétaire pour-

ra le ravoir ei sNadressanta ce burean et
en payant les frais d'anonces.

Québec 3 janvier 1890.

PERDUE
Une lettre à Iaquelle la personne à qui

elle est adrnszée attache une grand im-
portance . Quiconque la trouvera et la
remettera à son adresse sera généreuse.
ment réconpensée.

Québac 4janvier 1800.

Deux ou trois messieurs peuvent ce
procurer une bonne pension a un prix rai
sonable, chez une famille Canadienne de
imeurant rue 'Saint Valier près de la rue
dr Pont.

S'adresser a ce bureau.

Québec 19 décembre 1850

A DRESSE D'AFFAIRES.
L. M. DAnvrau, notaire, tient son bu-

reau d'affaires, dans le faubourg Saine
rean, rue Aiguillon, nrumero 26. -

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'OBSERVATEUR.

^iAtT

UNE FOIS PAR SEÏMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAnvEAu, ou
No. 26, rue Aiguillon, faubdurg Saint.
Jean, Quebec.

L'abonnement est de cinq chelins PU
année, payable INVARIABLEMENT d'avanS.

Nous prévenons nos abonnés que
nonsieur JosEPii LARoCnE est autori

sé à recevoir les sommes dues' à ce
établissement et d'en donner quittance.

T ARIF DES ANNONcEs : Six lignes et au-
dessous, 2s. pour la premiere insertion, et
Gd. pour' chaque insertion subséquente.
Dix lignes et au-dessus de six lignes, S.
6d. pour la premiere insertion, et 6d. pur.
chaque insertion suivante. Au-dessus de
dix lignes, 2d. par ligne pour la premiers
insertion, et Id. par ligne pour chaque in-
sertion subséquente.
L. M.'DARYEAU, WROPRIETAIRB ET RÉDAggJ
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